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Résumé  

Aujourd'hui, l'entrepreneuriat féminin joue un rôle crucial dans le développement économique. 

Les bénéfices économiques et sociaux de l'entrepreneuriat féminin sont très positifs pour 

l'économie mondiale. Certains chercheurs affirment que l'entrepreneuriat féminin pourrait 

devenir l'une des solutions à la crise économique actuelle. Pour ces raisons, l'intégration des 

femmes dans le développement économique est devenue une nécessité. Cela explique l'intérêt 

croissant manifesté par de nombreux chercheurs dans le monde pour les femmes 

entrepreneures. Cet article s'appuie sur une revue de littérature portant sur 36 articles 

sélectionnés parmi un corpus de 157 études, issus de bases de données telles que Scopus, Jstor 

et Clarivate Analytics, afin d'explorer les théories relatives à l’entrepreneuriat féminin. Les 

perspectives variées examinées dans cette revue permettent une analyse approfondie des 

facteurs influençant l’entrepreneuriat féminin. On peut en conclure que les motivations, les 

défis, les stratégies adoptées ainsi que les dynamiques sociales et économiques jouent un rôle 

central dans la trajectoire des femmes entrepreneures. À partir de cela, des pistes stratégiques 

et des recommandations peuvent être proposées dans le but de créer un environnement 

favorable pour renforcer le succès entrepreneurial des femmes et soutenir leur inclusion dans le 

développement économique. 

 

Mots clés: Entrepreneuriat féminin, Succès entrepreneurial, Déterminants, Analyse 

théorique. 
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Abstract  

Female entrepreneurship has noticeably become a key driver in economic development both 

locally and globally. Due to its economic and social positive impact, researchers consider 

female entrepreneurship as a promising solution to the current economic crisis. As a result, 

incorporating women into economic development has become essential, leading to heightened 

interest among scholars around the world in the field of women entrepreneurs. The provided 

article draws on a comprehensive literature review of 36 studies selected from a corpus of 157 

articles, sourced from databases like Scopus, JSTOR, and Clarivate Analytics. Our research 

explores various theories related to female entrepreneurship, offering an in-depth analysis of 

the key factors influencing women's entrepreneurial journeys. The diverse perspectives 

examined highlight the central role that motivations, challenges, strategies, as well as social and 

economic dynamics, play in shaping the trajectories of female entrepreneurship. Based on these 

insights, the article proposes strategic avenues and recommendations aimed at creating a more 

favourable environment to strengthen the success and inclusion of women in economic 

development. 

Keywords: Female entrepreneurship, Entrepreneurial success, Determinants, 

Theoretical analysis  
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Introduction 

L’entrepreneuriat féminin peut constituer une base puissante et déterminante dans la transition 

des économies, des dynamiques sociales et culturelles, vu son potentiel considérable, marqué 

par le nombre d’études scientifiques réalisées dans ce sens afin qu’on puisse comprendre ce 

phénomène complexe de manière plus approfondie.  

Bien que les femmes confèrent des atouts incontestables, elles continuent d’être insuffisamment 

représentées dans le domaine de l’entrepreneuriat à l’échelle internationale. Cela engendre une 

focalisation plus pointue et une attention vigilante orientée vers la compréhension des facteurs 

de motivations, contraintes et défis auxquels les femmes se confrontent lors du lancement des 

projets entrepreneuriaux.   

Les activités entrepreneuriales féminines contribuent à améliorer le statut social des femmes, à 

réduire le chômage et à fignoler la qualité de vie sociale globale (Xie et al., 2021). Malgré leur 

contribution significative à l'économie mondiale, les femmes sont encore moins susceptibles 

que les hommes à se lancer dans l'entrepreneuriat. Une étude du Global Entrepreneurship 

Monitor (2018) révèle que les femmes participent à l'entrepreneuriat en phase de démarrage à 

un taux inférieur de 10,54 % par rapport aux hommes. Ce déséquilibre s'explique en grande 

partie par les spécificités des contextes institutionnels qui varient d'un pays à l'autre. Certains 

pays offrent des environnements institutionnels et des politiques gouvernementales plus 

favorables, des systèmes éducatifs et financiers encourageants, tandis que d'autres sont moins 

propices au développement de l'entrepreneuriat féminin. 

En ce qui concerne la situation des femmes entrepreneures au Maroc, les chiffres révèlent une 

participation encore limitée mais en croissance dans le domaine entrepreneurial. Environ 16,2% 

des chefs d’entreprise au Maroc sont des femmes, ce qui reflète une sous-représentation par 

rapport à leurs homologues masculins (Publication du rapport annuel de l’Observatoire 

Marocain de la TPME (OMTPME), 2021). 

L’objectif de cet article consiste à l’exploration et l’analyse des différentes théories qui peuvent 

offrir un socle solide et prometteur pour promouvoir l’entrepreneuriat féminin. Cette revue de 

littérature s’étend à des perspectives théoriques variées, allant des caractéristiques individuelles 

aux institutions, en passant par les divers facteurs influençant l’intention et la décision 

entrepreneuriale chez les femmes. Il met également en évidence la compréhension approfondie 
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des interactions qui peuvent émerger entre ces facteurs et instaurer en conséquence des 

environnements favorables ou contraignants à l’entrepreneuriat féminin. 

Afin qu’on puisse appréhender de manière approfondie notre question de recherche, on va 

essayer de discuter l’ensemble des théories qui touchent les différents aspects de 

l’entrepreneuriat des femmes, Cet article tend à construire les fondements théoriques d’une 

recherche empirique rigoureuse ainsi que d’initiatives politiques judicieuses visant le 

développement de l’entreprenariat féminin. 

1. Revue de littérature  

1.1. La théorie féministe 

La théorie féministe offre diverses perspectives pour comprendre les défis des femmes dans 

l'entrepreneuriat. La théorie féministe libérale met en avant la discrimination et la dotation en 

ressources inférieure, qui empêchent les femmes de réussir dans le développement de leurs 

entreprises. (Fischer et al., 1993) soutiennent que les féministes libérales luttent pour éliminer 

les barrières systémiques et accorder aux femmes les mêmes opportunités que les hommes. En 

résumé, cette théorie éclaire les obstacles et propose des solutions pour une société plus 

égalitaire, en mettant en lumière les défis spécifiques auxquels les femmes entrepreneures sont 

confrontées (Rizvi et al., 2023). 

Par ailleurs, la théorie féministe sociale souligne les différences dans les aspirations des 

femmes, les conduisant à mesurer le succès de manière alternative (Civera & Meoli, 2023; 

Fischer et al., 1993). Elle reconnaît que la socialisation dès l'enfance crée des perspectives 

différentes entre les sexes (Fischer et al., 1993). 

La perspective féministe poststructuralistes et transnationale examine les choix des femmes en 

prenant en compte les contextes globaux et locaux (Brière et al., 2017). Cette approche enrichit 

la compréhension des motivations et de l'agentivité des femmes, en intégrant des facteurs 

culturels et socio-économiques divers en favorisant l'autonomisation des femmes (Naguib, 

2024). 

Enfin, la théorie féministe, en favorisant l'autonomisation des femmes, aide à comprendre leurs 

motivations et leur agentivité dans l'entrepreneuriat (Naguib, 2024). 
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1.2. La théorie institutionnelle 

La théorie institutionnelle permet de comprendre comment les institutions formelles et 

informelles influencent les activités entrepreneuriales, notamment celles des femmes. Les 

institutions formelles incluent les lois, règlements et procédures gouvernementales, tandis que 

les institutions informelles englobent les croyances, idées et attitudes culturelles. Ces 

institutions, qu'elles soient réglementaires, normatives ou cognitives, jouent un rôle déterminant 

en façonnant le comportement humain et en influençant la prise de décision entrepreneuriale 

(Aidis et al., 2007; Noguera et al., 2012). 

Les trois piliers de la théorie institutionnelle, comprennent le pilier réglementaire, qui se réfère 

aux règles codifiées et aux lois appliquées par l’État ; le pilier normatif, qui concerne les 

croyances morales et les normes sociales et le pilier culturel-cognitif, qui englobe les 

interprétations culturelles et les constructions sociales internalisées. Ces piliers aident à 

comprendre comment les institutions créent ou restreignent les opportunités entrepreneuriales 

pour les femmes (Naguib & Jamali, 2015; Scott, 2008). 

La théorie institutionnelle postule que l'environnement institutionnel joue un rôle essentiel dans 

le succès entrepreneurial des femmes (Cullen & Archer-Brown, 2020). Par exemple, les 

institutions réglementaires, normatives et cognitives peuvent contraindre ou encourager 

l'entrepreneuriat féminin, affectant la mesure dans laquelle les femmes peuvent développer 

leurs entreprises et les types d'activités dans lesquelles elles peuvent s’engager (Welter & 

Smallbone, 2012; Yousafzai et al., 2015). 

Les institutions informelles, telles que les normes sociétales et les croyances culturelles, sont 

particulièrement importantes pour promouvoir des comportements entrepreneuriaux comme la 

prise de risque. Elles influencent également l'acceptabilité sociale de l'entrepreneuriat et 

déterminent les perceptions collectives et individuelles des opportunités entrepreneuriales 

(Alvarez et al., 2011; Bui et al., 2018). 

En conclusion, la théorie institutionnelle fournit un cadre théorique puissant pour explorer 

l'interdépendance des institutions sur les activités entrepreneuriales des femmes, en soulignant 

l'importance des contextes formels et informels qui façonnent leurs choix et leurs 

comportements entrepreneuriaux (Xie et al., 2021). 
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1.3. La théorie sociale cognitive 

La théorie sociale cognitive, offre un cadre précieux pour comprendre les comportements 

entrepreneuriaux, en particulier chez les femmes. Cette théorie postule que l'apprentissage se 

produit à travers l'interaction entre l'individu, le comportement et l'environnement social 

(Alvarez-Risco et al., 2022; Maziriri et al., 2023).  

Elle met l'accent sur l'importance des processus motivationnels et des comportements orientés 

vers des objectifs, soulignant le rôle central de l'auto-efficacité entrepreneuriale. L'auto-

efficacité, définie comme la confiance en ses capacités à accomplir des tâches spécifiques, est 

essentielle pour maîtriser la motivation personnelle et poursuivre des objectifs professionnels 

même en période d'adversité (Alvarez-Risco et al., 2022; Kawai & Kazumi, 2021). 

La théorie sociale cognitive soutient que l'auto-efficacité impacte significativement les 

intentions comportementales et les aspirations entrepreneuriales des femmes. Les femmes 

entrepreneurs, comparées à leurs homologues masculins, peuvent être particulièrement 

impactées par la perception qu’elles ont de leurs propres compétences, ce qui impacte leur 

engagement et leur persévérance dans la réalisation de leurs objectifs entrepreneuriaux 

(Muldoon et al., 2019). 

Le comportement humain est régulé par un mécanisme d'auto-influence, comprenant l'auto-

surveillance, le jugement de son comportement par rapport à des normes et des réactions auto-

affectives. Ce système autorégulateur joue un rôle crucial dans la gestion de la motivation, de 

l'affect et de l'action. Les femmes entrepreneurs utilisent ces mécanismes pour surmonter les 

défis et saisir les opportunités entrepreneuriales, influencées par leur environnement social et 

leurs expériences d'apprentissage (Bandura, 1991). 

En résumé, la théorie sociale cognitive offre une compréhension approfondie des facteurs qui 

motivent et régulent les comportements des femmes entrepreneurs. Elle souligne l'importance 

de l'auto-efficacité et de l'environnement social dans le développement des comportements 

entrepreneuriaux, fournissant un cadre théorique robuste pour explorer les dynamiques de 

l'entrepreneuriat féminin. 

1.4. La théorie de l'innovation : 

La théorie de l'innovation de Schumpeter est fondamentale pour comprendre l'entrepreneuriat 

féminin. Les entrepreneurs peuvent créer de nouvelles perspectives de profit grâce à des 
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stratégies créatives et innovantes (Maziriri et al., 2023). Cette théorie perçoit l'entrepreneuriat 

comme une activité intuitive et créative, essentielle pour surmonter l'incertitude et gérer des 

conditions défavorables (Loh & Dahesihsari, 2013). Les femmes entrepreneurs, définies 

comme des initiatrices et des inventrices, doivent surveiller et contrôler chaque aspect de leur 

entreprise pour assurer le succès (Maziriri et al., 2023). 

Cette théorie a démontré que l'innovation augmente les performances et la capacité innovative 

des femmes entrepreneurs (Maziriri et al., 2023).  

Le développement économique repose sur la capacité d'innovation des entrepreneurs, 

contribuant ainsi à la croissance économique, à la création d'emplois et à la richesse 

(Manzanera-Román & Brändle, 2016). En résumé, la théorie de Schumpeter fournit un cadre 

solide pour analyser et encourager l'entrepreneuriat féminin en mettant l'accent sur l'innovation 

comme étant le socle et le déterminant de la réussite et la pérennité des entreprises. 

1.5. La théorie du comportement planifié 

La théorie du comportement planifié, développée par I. Ajzen en 1991, est une extension ou 

une théorie descendante de la théorie de l'action raisonnée, conçue pour traiter les 

comportements sur lesquels les individus exercent un contrôle partiel ou limité de leur volonté. 

Ajzen a constaté que la théorie de l’action raisonnée est insuffisante pour pouvoir prédire le 

comportement des individus, en partant de l’idée que l’attitude envers le comportement et les 

normes subjectives ne sont pas les seuls facteurs, d’où d’introduire la variable du contrôle 

comportemental perçu. Un facteur central dans de cette théorie est l'intention de l'individu de 

réaliser un comportement donné. Ce modèle postule que les intentions sont des antécédents 

cruciaux au comportement réel, signifiant que la décision de démarrer une entreprise est 

largement influencée par les intentions de l'individu (Ajzen, 1991). 

Dans le contexte de l'entrepreneuriat féminin, cette théorie intègre des facteurs essentiels tels 

que la motivation, la confiance en soi, les traits de personnalité et l'adaptabilité.  

Ces éléments sont fondamentaux pour prédire et comprendre les intentions entrepreneuriales 

des femmes (Jan et al., 2023). Une femme ayant une forte motivation et une grande confiance 

en ses capacités sera plus susceptible de prendre des mesures pour lancer son entreprise. 

La théorie du comportement planifié offre un cadre holistique qui permet aux chercheurs 

d'explorer en profondeur les facteurs influençant les intentions entrepreneuriales des femmes, 
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facilitant ainsi le développement d'interventions ciblées pour soutenir et promouvoir 

l'entrepreneuriat féminin. Cette théorie fournit un cadre précieux pour développer des politiques 

et des programmes visant à encourager l'entrepreneuriat féminin, contribuant ainsi l’inclusion 

des femmes dans le domaine entrepreneurial et promouvoir la diversité du genre (Ajzen, 1991; 

Jan et al., 2023).En résumé, la théorie du comportement planifié est une base solide pour 

analyser et encourager l'entrepreneuriat féminin, en mettant en lumière les facteurs clés qui 

motivent les femmes à devenir entrepreneures et les défis qu'elles doivent surmonter. 

1.6. La théorie des besoins de McClelland  

La théorie des besoins de McClelland, élaborée entre 1960 et 1961, établit un lien entre la 

motivation individuelle et les concepts d'apprentissage, selon McClelland, certains individus 

deviennent entrepreneurs en raison de besoins spécifiques façonnés par la culture, il identifie 

trois besoins principaux : le besoin d'accomplissement, le besoin de pouvoir et le besoin 

d'affiliation (Lee & Hidayat, 2017). En particulier, la motivation à l'accomplissement est un 

facteur crucial pour encourager l'entrepreneuriat féminin (K. Ismail et al., 2012). 

Les femmes démontrent qu'elles peuvent atteindre des performances élevées, et la réalisation 

de ces succès constitue pour elles un moyen d'autoréalisation. Chaque entrepreneur possède une 

caractéristique d'autoréalisation, essentielle pour la motivation et la persévérance dans 

l'entrepreneuriat (Özsungur, 2019). Ces constatations soulignent l'importance d'intégrer et de 

soutenir les femmes entrepreneurs dans les politiques publiques et les programmes de 

développement de l'entrepreneuriat. 

1.7. La théorie de l'autodétermination 

La théorie de l'autodétermination propose que les individus sont motivés à se développer par 

trois besoins psychologiques innés et universels : les besoins de compétence, de connexion et 

d'autonomie. L'autodétermination fait référence à la capacité d'une personne à faire des choix 

et à gérer sa vie, ce qui est crucial pour améliorer la santé psychologique et le bien-être (Ryan 

& Deci, 2000). Cette théorie explique pourquoi de nombreuses femmes entrepreneures 

cherchent à atteindre l'autonomie et la flexibilité à travers la création de leurs propres 

entreprises. En effet, (Ramadani et al., 2013) ont constaté que le succès entrepreneurial n’est 

pas déterminé uniquement par un niveau d’éducation élevé, mais aussi les connaissances 

acquises, les compétences et l'engagement de l'entrepreneur. 
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1.8. Théorie des facteurs push-pull 

La théorie des facteurs push-pull distingue deux principales motivations pour l'entrepreneuriat. 

Le facteur d'attraction, également appelé facteur pull, qui met en lumière les raisons positives 

et désirables de se lancer dans l'entrepreneuriat, attirant ainsi les entrepreneurs vers cette voie 

(Džananović & Tandir, 2020).  

Cette motivation repose sur le désir intrinsèque de développer des compétences 

entrepreneuriales et de réaliser des objectifs réussis lorsque des incitations appropriées sont 

présentes. Contrairement à une force extérieure, le facteur d'attraction est un moteur intrinsèque 

qui motive les entrepreneurs à augmenter la productivité de leur entreprise, leur procurant une 

énergie continue pour accomplir leurs objectifs (N. N. H. M. Ismail et al., 2021). 

En revanche, les facteurs de pression, ou facteurs push, contraignent parfois les individus à 

créer une entreprise pour surmonter des menaces à leur stabilité et à leur confort. Cette 

motivation découle souvent de la peur et pousse les individus à entreprendre pour échapper à 

des situations indésirables (N. N. H. M. Ismail et al., 2021). Les facteurs de pression sont 

souvent liés à des nécessités telles que le chômage, des situations financières précaires, le 

manque de revenus familiaux, le manque de satisfaction professionnelle et la nécessité de 

concilier les rôles familiaux et professionnels (Amit & Muller, 1995). 

Les femmes entrepreneures sont souvent motivées par un besoin psychologique 

d'autosatisfaction (Džananović & Tandir, 2020). Selon (Benzing & Chu, 2009), les facteurs 

d'attraction sont plus prévalents que les facteurs de pression. (Amit & Muller, 1995) ont 

également observé que les facteurs d'attraction conduisent à plus de succès entrepreneurial en 

termes financiers. Le manque de progression continue dans le milieu professionnel incite 

souvent les femmes à se tourner vers l'entrepreneuriat (N. N. H. M. Ismail et al., 2021). (Patil 

& Deshpande, 2019) soutiennent que la nécessité d'accomplir davantage motive les femmes à 

devenir entrepreneures. 

Pour conclure, les opportunités entrepreneuriales pour les femmes sont liées à divers facteurs 

d'attraction, tels que le besoin d'indépendance, le désir de relever des défis, les opportunités 

financières, l'autoréalisation, la flexibilité pour équilibrer la vie familiale et professionnelle, la 

réalisation personnelle et le rôle de modèle (Amit & Muller, 1995). Ces facteurs démontrent 

l'importance de soutenir les femmes dans l'entrepreneuriat pour favoriser leur réussite et leur 

autonomie. 
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1.9. La théorie de l'identité sociale  

La théorie de l'identité sociale explique les relations entre les grands groupes sociaux en utilisant 

des processus psychologiques liés à l'identité sociale, c'est-à-dire le sentiment d'appartenance 

d'un individu à un groupe et les sentiments positifs ou négatifs associés à cette appartenance 

(Harwood, 2020).  

(Falck et al., 2012) ont montré que l’identification a des groupes sociaux influence les 

comportements et les choix des individus, et peut conduire à des intentions entrepreneuriales 

plus fortes. Cette théorie analyse comment l'identité des femmes influence leur décision de 

devenir entrepreneures. 

La théorie de l'identité prédit la relation entre l'attitude envers le comportement et l'auto-identité 

ou l'identité sociale, considérant que soi-même est une construction sociale plutôt qu'une entité 

psychologique distincte. Les identités sociales influencent donc le comportement des individus. 

(Terry & Hogg, 1996)  ajoutent que les normes sont liées à des groupes spécifiques, et une 

norme a son effet parce que ce groupe spécifique est pertinent sur le plan comportemental. 

En conclusion, la théorie de l'identité sociale fournit un cadre utile pour comprendre les 

motivations des femmes entrepreneures, en soulignant l'importance des processus 

psychologiques et des appartenances à des groupes dans leurs décisions entrepreneuriales. 

1.10. La théorie de la facilitation sociale 

La théorie de la facilitation sociale, introduite par Sanders en 1981, qui explique que la 

performance et la réponse d'un individu sont améliorées par l'influence sociale ou la présence 

des autres (Banu & Baral, 2022).  

(Shastri et al., 2019) soutiennent que le soutien et la présence de réseaux sociaux tels que la 

famille, les amis et les institutions formelles et informelles, ainsi que le soutien gouvernemental, 

renforcent l'intention des femmes de se lancer dans l'entrepreneuriat. Cette théorie met en 

lumière l'importance des interactions sociales et du soutien communautaire dans la motivation 

des femmes à entreprendre. 

 En conclusion, les théories de l'autodétermination et de la facilitation sociale fournissent 

des bases théoriques précieuses pour comprendre les motivations des femmes entrepreneures. 

Elles soulignent l'importance de l'autonomie, de la compétence, de la connexion sociale et du 
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soutien institutionnel dans le processus entrepreneurial féminin. Ces théories montrent 

comment les besoins psychologiques et le soutien social peuvent influencer positivement la 

décision des femmes de créer et de gérer leurs propres entreprises. 

1.11. La théorie des rôles sociaux 

La théorie des rôles sociaux, offre une explication des différences de comportement entre les 

hommes et les femmes en se basant sur les rôles sociaux attribués à chaque sexe. Cette théorie 

suggère que les rôles sociaux sont le résultat des différences physiques entre les sexes, ce qui 

mène à une division du travail. Les hommes sont souvent associés à des rôles extérieurs à la 

maison, tels que des positions d'autorité et le rôle de principal soutien de famille, tandis que les 

femmes sont associées à des rôles domestiques, comme les tâches ménagères et l'éducation des 

enfants (Eib & Siegert, 2019). 

Les traits typiquement masculins incluent l'affirmation de soi, la maîtrise, la domination et 

l'indépendance, tandis que les traits féminins incluent la chaleur, l'amitié et la préoccupation 

pour les autres. Ces rôles de genre influencent non seulement les attentes sociales mais aussi le 

comportement professionnel des individus (Wood & Eagly, 2012). 

La théorie des rôles sociaux prend également en compte les changements sociaux, tels que 

l'augmentation de la participation professionnelle des femmes et leur niveau d'éducation plus 

élevé. Cependant, bien que les femmes aient accédé à des rôles plus masculins, les hommes 

n'ont pas subi les mêmes transitions vers des rôles plus communaux (Wood & Eagly, 2012). 

(Dalborg et al., 2015) soulignent que les différences de genre dans le comportement social 

proviennent des attentes ou des stéréotypes partagés sur ce qui est approprié pour les hommes 

et les femmes. (Bullough et al., 2022) ajoutent que la théorie des rôles sociaux aide à 

comprendre comment les stéréotypes de genre pour les entrepreneurs varient entre les pays, 

influencés par les conditions socio-économiques et culturelles de chaque société. 

En conclusion, la théorie des rôles sociaux fournit un cadre utile pour analyser les différences 

de comportement entrepreneurial entre les sexes, en soulignant l'impact des attentes sociales et 

des stéréotypes de genre. 

1.12. La théorie du système familial 

La théorie du système familial se concentre sur les relations au sein de la famille et offre une 

vue d'ensemble des relations familiales entre les membres (Melin et al., 2013).  Les 
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entrepreneurs font souvent partie d'une famille ou sont des membres de la famille « manœuvrant 

en harmonie ou en désaccord avec un ensemble d'autres membres de la famille » (Heck & Trent, 

1999). Les relations familiales et leur dynamique ne peuvent pas être négligées dans 

l'entrepreneuriat féminin, car elles jouent un rôle clé et permettent de comprendre comment les 

familles sont impliquées dans diverses activités, y compris celles liées à l'entrepreneuriat, ainsi 

la famille est considérée comme l'une des raisons fondamentales qui incitent les individus à se 

lancer dans l'entrepreneuriat et permet aux entreprises familiales de préserver, à travers les 

générations, l'esprit entrepreneurial." (Discua Cruz & Basco, 2018). 

Les théories examinant le rôle des dynamiques familiales ont exploré les aspects 

comportementaux tant des environnements familiaux que non familiaux (théorie de l'activation 

des stéréotypes); la relation avec les membres de la famille (théorie du système familial); les 

différences perçues entre les hommes et les femmes (théorie du genre); l'inégalité et 

l'autonomisation (théorie sociale du genre).  

Bien que ces théories aient abordé des thèmes importants dans les dynamiques familiales dans 

le contexte de l'entrepreneuriat féminin, il existe des lacunes dans la compréhension des raisons 

pour lesquelles les femmes continuent de choisir l'engagement familial au détriment des 

objectifs entrepreneuriaux. Dans de nombreux pays en développement, bien que les femmes 

soient encouragées à choisir l'entrepreneuriat comme carrière, il existe encore une réticence des 

femmes à choisir l'auto-emploi (Dewitt et al., 2022). 

1.13. La théorie des réseaux sociaux 

La théorie des réseaux sociaux décrit les diverses relations entre les personnes et se concentre 

sur la compréhension de la manière dont les relations reliant des individus, des groupes ou des 

organisations génèrent des avantages et des opportunités pour le comportement humain 

(Surangi, 2022).  Elle est essentielle pour comprendre l'entrepreneuriat féminin, car elle met en 

lumière l'importance des relations interpersonnelles pour le succès entrepreneurial.  

La plupart des petites entreprises détenues par des femmes ne peuvent pas atteindre leurs 

objectifs par elles-mêmes (Surangi, 2022). Par conséquent, la formation de réseaux est cruciale 

pour leur croissance. Ces entreprises ont besoin de soutien et de ressources provenant 

d'organisations extérieures ainsi que de leurs proches et amis. Les chercheurs ont soutenu que 

le succès et la survie des petites entreprises dépendent principalement du soutien des réseaux 

(Surangi, 2022). 
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La distinction entre les relations fortes et faibles se fait généralement par leur intensité. Les 

relations fortes, caractérisées par la réciprocité et une grande intimité, incluent la famille et les 

bons amis (Gamper, 2022; Granovetter, 1983). Les liens faibles, en revanche, sont des relations 

distantes ou superficielles avec une faible intimité, comme les collègues, et souvent des 

personnes évoluant dans des cercles sociaux différents. Granovetter a montré que les relations 

faibles offrent un accès à de nouvelles informations et ressources en construisant des ponts 

cruciaux vers d'autres groupes (Granovetter, 1983). Elles sont souvent plus efficaces que les 

procédures de candidature traditionnelles pour trouver un emploi, car elles permettent d'accéder 

à des opportunités que les relations fortes ne fournissent pas (Granovetter, 1983). Pour tenir 

compte de ces différences, il est crucial de définir clairement les paramètres de distinction entre 

les relations fortes et faibles dès le début de la recherche (Gamper, 2022). 

En intégrant la théorie des réseaux sociaux dans l'analyse de l'entrepreneuriat féminin, il devient 

possible de mieux comprendre comment les réseaux et les relations interpersonnelles 

influencent le succès des femmes entrepreneures. Cette compréhension peut conduire à des 

interventions ciblées et à des politiques de soutien plus efficaces pour promouvoir 

l'entrepreneuriat féminin. 

1.14. La théorie de l'activation des stéréotypes 

La théorie de l'activation des stéréotypes souligne que le comportement est impacté par la 

manière dont l'information stéréotypée est présentée (Wheeler & Petty, 2001), l’activation des 

stéréotypes de genre peut à la fois favoriser ou freiner les actions ultérieures des femmes dans 

des tâches entrepreneuriales telles que l'évaluation des opportunités, en fonction du contenu du 

stéréotype et de la manière dont il est présenté (Gupta et al., 2013).  

Le comportement peut être influencé par les perceptions de « stéréotypicalisme » issues des 

interactions environnementales, qu'elles proviennent de l'environnement familial ou non 

familial (Dewitt et al., 2022). 

1.15. La théorie du capital humain 

La théorie du capital humain propose qu'un volume élevé de connaissances est corrélé 

positivement à une meilleure capacité cognitive, ce qui conduit à une activité productive et 

efficace. Ainsi, les individus disposant d’un volume de connaissances peuvent mieux percevoir 

et exploiter les opportunités entrepreneuriales (Alam et al., 2021; Marvel et al., 2016). De plus, 
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les individus bien éduqués et expérimentés sont mieux placés pour saisir ces opportunités 

entrepreneuriales (Shane, 2000). Par exemple, les personnes instruites comprennent 

l'importance des délais, de la ponctualité, de la fiabilité et du respect de l'autorité (Alam et al., 

2021). De plus, une expérience professionnelle approfondie et des connaissances du marché 

augmentent leur capacité à identifier des opportunités (Boldureanu et al., 2020). 

Selon la théorie du capital humain, l'éducation ou la formation accroît la productivité des 

travailleurs en leur apportant des connaissances et des compétences utiles, augmentant ainsi 

leurs revenus futurs et leurs gains à long terme (Yusuff, 2012). Ce capital humain est crucial 

pour expliquer la croissance économique et étroitement lié à la performance entrepreneuriale, 

jouant un rôle clé dans le savoir-faire entrepreneurial et l'accès aux ressources externes. 

Les études ont montré que les femmes entrepreneures représentent le groupe de propriétaires 

d'entreprises à la croissance la plus rapide dans les pays développés. Au cours des dernières 

décennies, le nombre de femmes créant et possédant des entreprises a considérablement 

augmenté (Marlow et al., 2009). De plus, les types d'entreprises détenues par des femmes 

évoluent, reflétant leur capacité à dépasser les secteurs traditionnels. Cette évolution peut être 

expliquée par une enquête sur les changements dans le capital humain des femmes, en 

particulier leur niveau d'éducation et leur représentation professionnelle (Hackler et al., 2008). 

Ces changements montrent pourquoi les femmes sont devenues un groupe entrepreneurial 

important et ont réussi à se diversifier dans de nouveaux domaines. 
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Conclusion  

Le domaine de l’entrepreneuriat féminin a connu une évolution considérable, favorisée par 

l’application de différents cadres théoriques fondamentaux et par leur développement qui donne 

la possibilité d’avoir une vision plus précise et claire sur ce domaine. La prise en compte des 

particularités sociale, culturelle et économique des femmes entrepreneures dans les cadres 

théoriques dédies à l’entrepreneuriat féminin a permis de toucher l’importance des différences 

des sexes. 

Cet article a exploré les différentes théories qui peuvent contribuer de manière significative à 

l’étude de l’entrepreneuriat féminin, en mettant en valeur leur importance pour produire une 

analyse fiable et leur pertinence constatée lors de leur application dans des études empiriques. 

Il a souligné aussi comment l’adoption des théories telles que la théorie institutionnelle, des 

rôles sociaux, du capital humain, la théorie féministe ainsi que d’autres, dans l’explication des 

spécificités pratiques de l’entrepreneuriat féminin. 

En résumé, cette revue de littérature théorique est essentielle pour mieux cerner les 

problématiques auxquelles font face les chercheurs telles que les motivations, les défis, les 

obstacles à la réussite entrepreneuriale chez les femmes entrepreneures, d’où l’importance du 

développement de ces théories et d’autres pour aider les chercheurs davantage, ceci sur le plan 

académique. Concernant la pratique du domaine de l’entrepreneuriat, ces théories peuvent 

donner aux femmes entrepreneures une vision plus approfondie sur les outils et les différents 

facteurs clés de succès. Plus précisément, elles peuvent tirer parti de ces connaissances pour : 

- Elaborer des stratégies efficaces et adaptées spécifiquement à leur environnement     

entrepreneurial. 

-  Améliorer et faciliter l’accès aux ressources clés. 

-  Stimuler une plus grande flexibilité face aux innovations du marché. 

- Contribuer à une meilleure adoption des politiques publiques. 
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